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vention que la pauvre Acadie devait pay bien cher plus
tard.
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la guerre que se firent La Tour·et de Charnizé, 'gerre que
le souverain, malgré son omnipotence, ne put e pécher.
Rien non plus n'est plus héroïque que la défense d fort
Saint-Jean par madame de La Toui, lorsqu'il fut deuk.fois
attaqué en l'absence de son mari, ni plus navrant qpe
la fin tragique de cette noble et courageuse personnè.
On la fit assister, la corde au cou, à la pendaison de ceux
de ses défenseurs qui avaient été faits prisonniers,. et l'im-
pression de cette scène humiliante et cruelle la donduisit
en peu d'années au tombeau.

M. Garneau fait aussi séparément l'histoire de la décou-
verte du Mississipi. C'est une des pages les plus glorieuses
de nos annales.

En ces temps-là l'apôtre, le prêtre marchaient toujours
de pair avec les représentants du roi. Des jésuites et des
récollets partagent avec Jolliet et La Salle l'honneur de
la découverte du Mississipi. Je dis plusicurs jésuites, car
le père Allouez et le père Dablon eurent une part aux
préliminaires du voyage de Jolliet et de Marquette.

"Allouez, Marquette et Dablon, dit M. Garneau, s'illus-
trèrent.. moins encore par les services qu'ils rendirent à la
religion que par ceux qu'ils ont rendus à la science. Ce
dernier fut le premier auteur de l'expédition du Missis-
sipi; les termes dans lesquels les naturels parlaient de la
magnificence de ce fleuve ayant excité puissamment sa
curiosité, il avait résolu d'en tenter.la découverte en 1669;
mais il en fut empêché par ses travaux évangéliques,
quoiqu'il s'approchât assez près de ce fleuve. Allouez et
Dablon pénétrèrent aans leurs courses, entre 1670 et 1672,
jusque dans le Ouisconsin et le nord de l'Etat de l'llinois,
visitant les Mascoutins (ou nation du feu), les Kikapous
et les Outagamis, sur la rivière aux Renards, qui prend sa
source du côté du Mississipi et se décharge dans le lac
Michigan. L'intrépide Dablon avait même résolu de péné-
trer jusqu'à la mer du Nord pour s'assurer si Pon pouvait
passer de.là à la mer du Japon."


